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Le candidat traitera, au choix, l'un des trois sujets suivants 



1 er sujet : Les œuvres d'art éduquent-elles notre perception ? 



2 eme sujet : Doit-on tout faire pour être heureux ? 



3 eme sujet : Expliquer le texte suivant : 

J'ai traité le déterminisme physique de cauchemar. C'est un 
cauchemar parce qu'il affirme que le monde entier, avec tout ce qu'il 
contient, est un gigantesque automate, et que nous ne sommes rien 
d'autre que des petits rouages, ou des sous-automates dans le 
meilleur des cas. 

Il détruit ainsi, en particulier, l'idée de créativité. Il réduit à l'état 
de complète illusion l'idée que, dans la préparation de cette 
conférence, je me suis servi de mon cerveau pour créer quelque 
chose de nouveau. Ce qui s'est passé là, selon le déterminisme 
physique, c'est que certaines parties de mon corps ont tracé des 
marques noires sur un papier blanc, et rien de plus : tout physicien 
disposant d'une information suffisamment détaillée pourrait avoir écrit 
ma conférence grâce à cette méthode très simple : prédire les 
endroits précis où le système physique composé de mon corps (y 
compris mon cerveau, bien sûr, et mes doigts) et de mon stylo 
tracerait des marques noires. 

Ou, pour utiliser un exemple plus frappant : si le déterminisme 
physique est correct, alors un physicien complètement sourd, qui 
n'aurait jamais entendu de musique de sa vie, pourrait écrire toutes 
les symphonies et tous les concertos de Mozart ou de Beethoven, au 
moyen d'une méthode simple, qui consisterait à étudier les états 
physiques précis de leur corps et à prédire où ils traceraient des 
marques noires sur leur portée. Et notre physicien sourd pourrait 
même faire bien mieux : en étudiant les corps de Mozart et de 
Beethoven avec assez de soin, il pourrait écrire des partitions qui 
n'ont jamais été réellement écrites par Mozart ou Beethoven, mais 
qu'ils auraient écrites si certaines circonstances de leur vie avaient 
été différentes - s'ils avaient mangé, disons, de l'agneau au lieu de 
poulet et bu du thé au lieu de café. 

POPPER, La Connaissance objective, 1972. 



La connaissance de la doctrine de l'auteur n'est pas requise. Il faut et il suffit que 
l'explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont 
il est question. 
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1 er sujet : 



L'artiste est-il maître de son œuvre ? 

2 ème sujet : 



Vivons-nous pour être heureux ? 

3 ème sujet : 

Expliquer le texte suivant : 

On voit clairement pourquoi l'arithmétique et la géométrie sont beaucoup plus 
certaines que les autres sciences : c'est que seules elles traitent d'un objet assez pur 
et simple pour n'admettre absolument rien que l'expérience ait rendu incertain, et 
qu'elles consistent tout entières en une suite de conséquences déduites par 
raisonnement. Elles sont donc les plus faciles et les plus claires de toutes, et leur 
objet est tel que nous le désirons, puisque, sauf par inattention, il semble impossible 
à l'homme d'y commettre des erreurs. Et cependant il ne faut pas s'étonner si 
spontanément beaucoup d'esprits s'appliquent plutôt à d'autres études ou à la 
philosophie : cela vient, en effet, de ce que chacun se donne plus hardiment la liberté 
d'affirmer des choses par divination dans une question obscure que dans une 
question évidente, et qu'il est bien plus facile de faire des conjectures sur une 
question quelconque que de parvenir à la vérité même sur une question, si facile 
qu'elle soit. 

De tout cela on doit conclure, non pas, en vérité, qu'il ne faut apprendre que 
l'arithmétique et la géométrie, mais seulement que ceux qui cherchent le droit chemin 
de la vérité ne doivent s'occuper d'aucun objet, dont ils ne puissent avoir une 
certitude égale à celle des démonstrations de l'arithmétique et de la géométrie. 



DESCARTES, Règles pour la direction de l'esprit, 1628. 



La connaissance de la doctrine de l'auteur n'est pas requise. Il faut et il suffit que 
l'explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont 
il est question. 
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1 er sujet 

Suffit-il d'avoir le choix pour être libre ? 
2 e sujet 

Pourquoi chercher à se connaître soi-même ? 
3 e sujet 

Expliquez le texte suivant : 

La différence décisive entre les outils et les machines trouve peut-être sa meilleure illustration 
dans la discussion apparemment sans fin sur le point de savoir si l'homme doit « s'adapter » à 
la machine ou la machine s'adapter à la « nature » de l'homme. (...) Pareille discussion ne 
peut être que stérile : si la condition humaine consiste en ce que l'homme est un être 
conditionné pour qui toute chose, donnée ou fabriquée, devient immédiatement condition de 
notre existence ultérieure, l'homme s'est « adapté » à un milieu de machines dès le moment où 
il les a inventées. Elles sont certainement devenues une condition de notre existence aussi 
inaliénable que les outils aux époques précédentes. L'intérêt de la discussion à notre point de 
vue tient donc plutôt au fait que cette question d'adaptation puisse même se poser. On ne 
s'était jamais demandé si l'homme était adapté ou avait besoin de s'adapter aux outils dont il 
se servait : autant vouloir l'adapter à ses mains. Le cas des machines est tout différent. Tandis 
que les outils d'artisanat, à toutes les phases du processus de l'œuvre, restent les serviteurs de 
la main, les machines exigent que le travailleur les serve et qu'il adapte le rythme naturel de 
son corps à leur mouvement mécanique. Cela ne veut pas dire que les hommes, en tant que 
tels, s'adaptent ou s'asservissent à leurs machines ; mais cela signifie bien que, pendant toute 
la durée du travail à la machine, le processus mécanique remplace le rythme du corps humain. 
L'outil le plus raffiné reste au service de la main qu'il ne peut ni guider ni remplacer. La 
machine la plus primitive guide le travail corporel et éventuellement le remplace tout à fait. 

Hannah ARENDT, Condition de l'homme moderne (1958) 



La connaissance de la doctrine de l'auteur n'est pas requise. Il faut et il suffit que l'explication 
rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 
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Le candidat traitera l'un des sujets suivants au choix. 



Sujet 1 : Les échanges sont-ils toujours intéressés ? 



Sujet 2 : Une vérité peut-elle être définitive ? 



Sujet 3 : 

Socrate : Celui qui garde son injustice au lieu d'en être délivré est le plus malheureux de 
tous. 

Polos : Cela semble certain. 

Socrate : N'est-ce pas précisément le cas de l'homme qui, tout en commettant les crimes 
les plus abominables, et en vivant dans la plus parfaite injustice, réussit à éviter les 
avertissements, les châtiments, le paiement de sa peine, comme tu dis qu'y est parvenu cet 
Archélaos*, ainsi que tous les tyrans, les orateurs et les hommes d'Etat les plus puissants ? 
Polos : C'est vraisemblable. 

Socrate : Quand je considère le résultat auquel aboutissent les gens de cette sorte, je les 
comparerais volontiers à un malade qui, souffrant de mille maux très graves, parviendrait à 
ne point rendre de comptes aux médecins sur ses maladies et à éviter tout traitement, 
craignant comme un enfant l'application du fer et du feu** parce que cela fait mal. N'est-ce 
point ton avis ? 
Polos : Tout à fait. 

Socrate : C'est sans doute qu'il ne saurait pas le prix de la santé et d'une bonne 
constitution. A en juger par les principes que nous avons reconnus vrais, ceux qui cherchent 
à ne pas rendre de comptes à la justice, Polos, pourraient bien être également des gens qui 
voient ce qu'elle comporte de douloureux mais qui sont aveugles à ce qu'elle a d'utile, et qui 
ne savent pas combien il est plus lamentable de vivre avec une âme malsaine, c'est-à-dire 
corrompue, injuste et impure, qu'avec un corps malsain. De là tous leurs efforts pour 
échapper à la punition, pour éviter qu'on les débarrasse du plus grand des maux. 

PLATON, Gorgias (autour de 387 av. J.-C.) 



* Archélaos : tyran dont Polos a affirmé qu'il est heureux puisque son pouvoir lui permet de faire tout 
ce qui lui plaît sans avoir de comptes à rendre à personne. 
** l'application du fer et du feu : techniques médicales de soin. 



Pour expliquer ce texte, vous répondrez aux questions suivantes, qui sont destinées 
principalement à guider votre rédaction. Elles ne sont pas indépendantes les unes des 
autres et demandent que le texte soit d'abord étudié dans son ensemble. 



1 . Dégagez la thèse de ce texte et montrez comment elle est établie. 

2. a) En vous appuyant sur l'exemple d'Archélaos, expliquez pourquoi celui « qui garde 
son injustice au lieu d'en être délivré est le plus malheureux de tous. » 

b) Expliquez en quoi l'homme injuste est semblable à un malade. 

3. Celui qui vit dans l'injustice et qui cherche à échapper à la punition est-il le plus 
malheureux des hommes ? 
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Le candidat traitera l'un des trois sujets suivants, au choix. 

Sujet 1 : La diversité des cultures fait-elle obstacle à l'unité du genre humain ? 

Sujet 2 : Peut-on être indifférent à la vérité ? 



Sujet 3 : 

Le sentiment d'un tribunal intérieur inscrit en l'homme (« devant lequel ses pensées 
s'accusent ou se disculpent l'une l'autre ») correspond à la conscience morale. 
Tout homme a une telle conscience et se trouve observé, menacé et, en général, 
tenu en respect (un respect lié à la crainte) par un juge intérieur, et cette puissance 
qui, en lui, veille sur les lois n'est pas quelque chose qu'il se forge lui-même 
(arbitrairement), mais elle est incorporée dans son être. Elle le suit comme son 
ombre s'il songe à lui échapper. Il peut certes par des plaisirs et des distractions se 
rendre insensible ou s'endormir, mais il ne peut éviter par la suite de revenir à soi- 
même ou de se réveiller dès qu'il perçoit la voix terrible de cette conscience. Au 
demeurant peut-il en arriver à l'extrême infamie où il ne se préoccupe plus du tout de 
cette voix, mais il ne peut du moins éviter de Yentendre. 

KANT, Doctrine de la vertu, 1795. 



Pour expliquer ce texte, vous répondrez aux questions suivantes, qui sont destinées 
principalement à guider votre rédaction. Elles ne sont pas indépendantes les unes 
des autres et demandent que le texte soit d'abord étudié dans son ensemble. 

1. Dégagez la thèse de ce texte et montrez comment elle est établie. 

2. En vous appuyant sur des exemples : 

a. Analysez l'image du « tribunal intérieur » ; 

b. expliquez : « elle est incorporée dans son être » ; 

c. expliquez : « il ne peut éviter par la suite de revenir à soi-même ou de se 
réveiller » ; 

d. expliquez en quoi même quand « il ne se préoccupe plus du tout de cette 
voix », « il ne peut [...] éviter de Yentendre ». 

3. La voix de la conscience morale se fait-elle toujours entendre ? 
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Vous traiterez l 'un des trois sujets suivants : 



1 er sujet 

Peut -on être indifférent à la vërilé ? 
2* su jet 

■ 

Suis-je le sujet de mes pensées ? 
y sujet 

Expliquez le texte suivant : 

La culture humaine - j'entends par là tout ce en quoi la vie humaine s'est élevée au-dessus de 
ses conditions animales et ce en quoi elle se différencie de ta vie des bêtes, et je dédaigne de 
séparer culture et civilisation - présente, comme on sait, deux faces à l'observateur. Elle 
englobe, d'une part, tout le savoir et tout le savoir-faire que les hommes ont acquis afin de 
dominer les forces de la nature et de gagner sur elle des biens pour la satisfaction des besoins 
humains et d'autre part, tous les dispositifs qui sont nécessaires pour régler les relations des 
hommes entre eux et, en particulier, la répartition des biens accessibles. Ces deux orientations 
de la culture ne sont pas indépendantes l'une de l'autre, premièrement parce que les relations 
mutuelles des hommes sont profondément influencées par la mesure de satisfaction 
pulsionnelle 1 que permettent les biens disponibles ; deuxièmement, parce que Phomme lui- 
même, pris isolément, est susceptible d'entrer avec un autre dans une relation qui fait de lui 
un bien, pour autant que cet au ire utilise sa force de travail ou le prend pour objet sexuel ; 
mais aussi, troisièmement, parce que chaque individu est virtuellement un ennemi de la 
culture, laquelle est pourtant censée Être d'un intérêt humain universel M est remarquable que 
les hommes, si tant est qu'ils puissent exister dans l'isolement, ressentent néanmoins comme 
une pression pénible les sacrifices que la culture attend d'eux pour permettre une vie en 
commun. La culture doit donc être défendue contre Pindividu, et ses dispositifs, institutions et 
commandements se mettent au service de cette tâche. 



FREUD, L 'Avenir d'une illusion (1927) 

1 Quantité de plaisir éprouvé inconsciemment 

La connaissance de la doctrine de l'auteur n'est pas requise. II faut et il suffit que 
l'explication rende compte^ par la compréhension précise du texte T du problème dont il est 
question. 



Le candidat traitera l'un des trois sujets suivants : 

1" sujet: 

La connaissance de l'histoire rend-elfe les hommes meilleurs ? 
2™* sujet: 

Puis-je être heureux si les autres ne le sont pas ? 
3*™ sujet : 

Expliquer le texte suivant : 

Le plus pressant intérêt du chef, de même que son devoir le plus indispensable, est de veiller à 
l'observation des lois dont il est le ministre, et sur lesquelles est fondée toute son autorité S'il 
dort les faire observer aux autres, à plus forte raison doit-il les observer lui-même qui jouit de 
toute leur faveur. Car son exempïe est de telle force, que quand même le peuple voudrait bien 
souffrir 1 qu'if s'affranchît du joug de la loi, il devrait se garder de profiter d une si dangereuse 
prérogative, que d'autres s'efforceraient bientôt d'usurper à leur tour, et souvent à son 
préjudice. Au fond, comme tous les engagements de la société sont réciproques par leur 
nature, il n'est pas possible de se mettre au-dessus de la loi sans renoncer â ses avantages, et 
personne ne doit rien à quiconque prétend ne rien devoir à personne. Par la même raison nulle 
exemption de la loi ne sera jamais accordée a quelque titre que ce puisse être dans un 
gouvernement bien policé. Les citoyens mêmes qui ont bien mérité de la patrie doivent être 
récompensés par des honneurs et jamais par des privilèges car la république est à la veille de 
sa ruine, sitôt que quelqu'un peut penser qu'il est beau de ne pas obéir aux lois 

ROUSSEAU, Discours sur {'économie politique, 1755. 

La connaissance de ta doctrine de fauteur nest pas requise. It faut et il suffit que l'explication 
rende compte, parla compréhension précise du texte, du problème dont il est question. 



souffrir ; tolérer , admettre. 



Sujet n a 1 

Le droit dcit-il se fonder sur une norme naturelle ? 
Sujet n°2 

Les objets techniques font-ils partie de notre culture ? 
Sujet n"3 

Expliquer le texte suivant : 

La nature nous a faits d'une telle manière, que nous sommes portés machinalement à de 
certaines actions. Les mains, les pieds, la tète, toutes les parties du corps prennent d'elles- 
mêmes et sans que l'esprit y ait part, la posture et le mouvemenl nécessaire pour l'acquisition 
du bien, ou la luite du mal qui se présente Les pères et les mères ont pour leurs enfants une 
tendresse particulière qui les oblige à prendre sein de leur éducation, et cette pente est un pur 
effet du mécanisme, puisqu'elle se remarque dans tous les animaux. Elle s'étend non 
seulement jusqu'à nos parents et à nos amis, mais aussi jusqu'à tous les hommes. Nous ne 
saurions voir sans douleur une personne qui souffre : nos entrailles s'émeuvent et ce vif 
sentiment nous porte à la soulager. Souvent un simple récit une fable même, nous arrache des 
larmes ; tant il est vTai que la nature nous sollicite à la compassion. Nous sommes tous liés 
ensemble par une merveilleuse sympathie, qui fait que naturellement et sans dessein, nous 
communiquons aux autres ta même passion qui nous agite, qui répand sur le visage et sur le 
reste du corps un air capable d'inspirer aux assistants la même crainte dont nous sommes 
émus et de faire sur eux une impression subite qui les intéresse à notre conservation. Une 
personne triste nous inspire la tristesse, et nous force en quelque manière de compatir à sa 
douleur ; au contraire, si elle donne des marques de joie, elle nous communique sa gaieté- Ce 
sont là des effets admirables de la sagesse de Dieu qui nous a faits les uns pour les autres, et 
qui. pour suppléer à la lenteur du raisonnement, a voulu nous conduire tout d'un coup à notre 
devoir. On pourrait appeler cela la Religion de l'instinct. 

MONTESQUIEU, Essai touchant tes lois naturelles (1 725) 

La connaissance de la doctrine de fauteur n'est pas requise, il faut et il suffit que t'expticaUon 
rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont H est question, 



Baccalauréat général - Série S - Philosophie 



Le candidat traitera l'un des sujets suivants au choix. 
Sujet 1 : La culture augmente-t-elle notre liberté ? 



Sujet 2 : Est-ce en imitant qu'on devient artiste ? 



Sujet 3 : 

Comme dans las autres arts, en matière d'organisation politique, il est impossible de tout 
codifier avec précision ; les règles écrites sont forcément générales ; les actions, elles, 
portent sur des cas particuliers. 

Tous ces arguments montrent donc à 1 évidence qu'il faut changer certaines lois et en 
certaines occasions ; mais, d'un autre point de vue, ce changement semblerait demander 
beaucoup de prudence. Quand r améliorât ion est faible, et comme c'est un mal d'habituer les 
hommes à abroger les lois à ta légère, ii est clair qu'il faut tolérer quelques erreurs à la fois 
des législateurs et des gouvernants ; en effet, le bénéfice du changement sera moindre que 
le dommage résultant de l'habitude de désobéir aux gouvernants II serait même trompeur 
de prendre pour modèle les autres arts ; ce n'est pas la même chose que changer un art ou 
une loi, car !a loi, pour se faire obéir, n'a d'autre force que l'habitude et celle-ci n'apparaît 
qu'après un long espace de temps, si bien que passer facilement des lois existantes a 
d'autres lois nouvelles, c'est affaiblir la puissance de la loi. 

ARISTOTE, Politique (vers 335 avant J.-C.) 

Pour expliquer ce texte, vous répondrez aux questions suivantes, qui sont destinées 
principalement à guider votre rédaction. Elles ne sont pas indépendantes (es unes des 
autres et demandent que le texte soit d'abord étudié dans son ensemble. 



1. Dégagez Ja thèse de ce texte et montrez comment elle est établie. 

2. a) Expliquez pourquoi « en matière d'organisation politique, il est impossible de tout 

codifier avec précision ». 

b] Expliquez pourquoi « il est clair qu'il faut tolérer quelques erreurs à ta fois des 
législateurs et des gouvernants » 

c) Expliquez : « ta loi, pour se faire obéir, n'a d'autre force que l'habitude ». 

3. Changer souvent les lois, est-ce affaiblir la puissance de la loi ? 



